
Cl

■
LV

:ton

DU NOM

conduisit à 
força de s’as- 
s femmes de 
ient autour 
un ton plus

pérer, d’ail- 
otre fils est 
iretê. ...Votre 
compromis, 

s n’aie fait

s, avec une 
liqua le rô- 
en pendant

de rassurer 
augmenter

s, monsieur 
•elle, et je 

sais aussi 
la campa- 

ue mon ma- 
sans soulc- 
ils le di-

r • -

4
prisonnier, 
nnez à en- 
: devant la

i de l’em- 
ie cela, vous 
ra jugé et

!....nenon 
e présente- 
I, et je di- 
vu, admits

eront vous, 
bbé, parce 
un prêtre 

es hommes 
ront en pri
eront à l’é-

it, Maurice 
i, près de

its, il s’af- 
a lapis, à 
visage en-

ou père!....

ant !...Quo

signe de 
is et pour-

lit jusqu’à 
conspira ti- 
r était Ta
isais, moi ! 
ssit, parce 
pendait le 
...Et alors, 
, quand il 
s nos rangs 
tide et in- 
om respec- 
....Ah ! j'é-

isespéré, et, 
déchirante

Ii
l

i

i

encore, je 
a maudire 
ire, mamè-

upèrent la 
t entendre 

gémisse

nt à elle, 
il redressée 
considérait 
l’un air de 
îme si elle

t lent, elle 
e sou front 
il, éblouie

interroger 
ambler ses 
des mots 

b’abbé Mi- 
silence, 
e tous ces 
le prêtre 

"oid et la 
gence. 
oignage de 
i aveux de 
it tout et 

l’effroya- 
ît menacés

r ce dan- 
qne fai-

i

8e année Ottawa, Lundi, 6 Septembre 1886 No. 194

ANIOKCBiLE CANADAFwaaafe...............................
Pour fix moi*.........................
Pour quatre mois...................

Première insertion, par ligne.
Tons les Jouis.....................
Trois fols par semaine.........
Une fois la semaine..........

Aria de Naissance, Mariage su IXe le 0*

.. MS

.. S.H

............ 14S#
W..H. lus#

.... #•#•Idition Hebdomadaire... ..SI.##

“RELIGION ET PATRIE"A.ml.i»tr»tlon et IMMtlom, 
SM, Bel 8Unix.

L» Société do PnbUelle,
PxOFUtTXlU.

L“s recettes du C. T. R. du 21 au 
31 août ont été de $297,000, ce qui 
est une augmentation de $31,000 
sur les recettes de la période corres
pondante en 1885.

cause ainsi que les plaidoyers de
vant la Cour Suprême.

Les plaidoyers se sont terminés 
vers 2.30 heures p. m., alors le juge 
en chef a annoncé que la cour s’a
journerait jusqu’à lundi prochain, 
le 13 courant, date où le jugement 
dans cette cause importante sera 
prononce.

LE CANADA B GOttawa. G Sept. 1886

Une grande démonstration con
servatrice aura lieu demain à 
Kingsville, Essex Sud. Plusieurs 
ministres et autres orateurs distin
gués y adresseront la parole.

SIR JOHN MACDONALD

Le nombre des invitations qve 
reçoit chaque jour Sir John pour 
adresser la parole à des démonstra
tions conservatrices, dans différentes 
parties de la Province d’Ontario, est 
considérable. L’hon. Premier sera 
dans l’impossibilité de les accepter 
toutes. Arrivant justement d’un 
long et fatiguant voyage, il a besoin 
de repos pour lui permettre de vo r 
à toutes les importantes fonctions 
de son département. Sir John est 
prêt, cependant, à aider de toutes 
ses forces ses milliers d’amis de la 
Province d’Ontario de même que 
ceux de la Province de Québec, mais, 
encore une fois; il lui sera impossi
ble de se rendre partout. C’est un 
plaisir pour le vieux chef de voir 
que sa jiopularité va toujours en 
augmentant et que le désir de Je 
voir et de l’entendre est plus grand 
qu’il n’a jamais été, et cela surtout 
dans un temps où ses adversaires 
font le plus d’efforts pour discrédi
ter le gouvernement dont il est le 
Chef par la voix de leurs deux chefs 
et des organes de la comb’nai O i 
Blake Movvat.

“ A l’impossible nul n'est tenu 
dit un proverbe, et si Quelques amis 
de Sir John ion! désappointés d - ce 
qu’il ne peut accepter leur invita
tion, Thonorabl i Premier le sera 
pour le mo-iis autant, Hcrsque dis 
circon tances incontrôlables i’emlé
cheront de les visiter et de leur 
adresser la jarole sur des questions 
publiques.

Sir John est parti samedi soir. 
Aujourd’hui, il présidera à Brant
ford, la cérémonie de l’inauguration 
de la statue de Joseph Brant, cïfff 
Mohawk qui a rendu de grands ser 
vices au Canada lors d’une époque 
critique de son histoire.

Avant son départ, samedi, Sir 
John a visité plusieurs départe
ments. Le 16 courant il sera à Lon 
don, Ont, où une grande démons
tration conservatrice aura lieu et 
où nue magnifique ovation sera 
faite en l’honneur du vieux Chef 
Sir John A. MacDonald.

UNE LETTRE DE Kl. WYSE
Nous publions ci après une lettre 

de M. Bonaparte Wyse, adressée à 
M. F. R. E. Campeau, un des direc
teurs de la société de colonisation 
du lac Témiscamingue. Nos lec
teurs verront que jiendanlle voyage 
aux bords du Témiscamingue,M. F.
R. E. Campeau a su intéresser M. 
le commandant Bonaparte Wyse à 
l’œuvre de l’Institut Canadien.

Voici la lettre :
Entre Winnipeg et Régma le 29

août 1886.
Cher monsieur Campeau. Depuis 

que je suis dans le train j’ai eu le 
temps de lire votre excellent Guide 
Illustré du Parlement et surtout 
votre si intéressante et patriotique 
circulaire comme Président de Tins 
titut Canadien, je serai vraiment 
enchanté d’être des vôtres, ne fut-ce 
que comme membre honoraire et je 
me proposa à mon retour à Ottawa 
le 21 Sept, de me mettre en règle 
avec vous à ce sujet. Je vous re
mercie encore de votre obligeance 
et de votre extrême amabilité pen 
dant toute votre intéressante excur I 
sion aux bords du Témiskaming. Je I 
ne mets pas en doute que grâce au 
noble esprit d’initiative qui anime 
tous les directeurs de la Société de 
Colonisation.au sens pratique et à 
l’habileté du Père Gendreau vois 
ne parveniez bientôt au but di- vos) 
efforts éclairés et persévérants. Vous 
aurez doté votre pays d’une fertile I 
région apte à jiroduire d’abondantes I 
récoltes en la faisant connaître et 
en la rendant accessible. Vous! 
méritez de réussir à tous les points I 
de vue et vous réussirez prompte-1 
ment, j’en ai la conviction.

Veuillez dire au Père Gendreau 
que je lui écrirai bientôt et avec! 
plus de détails, remerciez-le de non I
veau, ainsi que vos autres collègues | v-'Nse . / "I S f X • -g

sœtiæMrd L est un (Job lot) qui devra
de moi même et veuillez agréer la I X /JL
nouvelle assurance des sentiments AJ ___ ______ "1 X ~| •p:thique^"oduévotrti très symj etre vendu a des prix encore

ijumais 0fferts ^ Ottawa.

S r John A. Macdonald est à 
Brantford aujourd’hui pour inau
gurer la statue de Brant, pour la
quelle le gouvernement fédéral a 
souscrit la somme de $5,000. 1

L’hon. M. Chapleau qui était à 
Québec hier matin, est allé à Toron 
to. Il se rend dans le comté d’Essex 
où il doit adresser la parole en fran
çais et en anglais à deux pique- 
niques conservateurs.

Nous faisons actuellement
tjustie].iMiiiiiiiiini un m .̂ n-*'

GUINDE TENTE Flllill Clip
-A.TT OOTVIFT-A-nSTT

Sa Grandeur Mgr Duhamel a 
visité le bazar de ia Cathédrale, à 
Montréal, jeudi dernier, et il a fait 
cadeau à la présidente d’une somme 
de $200. Le Monde dit : Nous si
gnalons avec plaisir la générosité 
du vénérable prélat.

M. Damase Limoges, cultivateur 
de S te Anne des Plaines, a été choi
si candidat en opposition à M. Nan- 
tel, dans le comté de Terrebonne. 
M. Limoges a toujours été un des 
plus chauds partisans de Thouorr- 
ble M. Ma-son.

i I

Il est question d’ériger sur les 
bords de la baie Géorgienne, à Pe- 
netanguisbene, un monument à la 
mémoire des premiers mart) r i de la 
colonie, De B œbjuf, Lallemand 
et leurs compagnons.

M. le- curé de la paroisse de Pene- 
tanguishere s’est mis à la tête du 
mouvement.

I
r L’honorable M. J. A. Chapleau, 
secrétaire d’Eiat, a visité vendredi, 
la frégate française “ La Minerve,” 
actuel.ement mouillée dans la rade 
de Québec. 11 était accompagné de 
l’honorable M le juge Wurlele. M.. 
Chapleau fut reçu avec les hon
neurs dus à son rang, et son arrivée 
a été saluée par treize coups de 
canon.

NOUVELLES DU DISTRICT

Les Quarante Heures ont eu lieu 
à Papineauville. Il y a eu un con
cours considérable de prêtres.

Le Figaro prétend qu’en raison 
de sa santé chancelante, le prési
dent Grévy songe à donner sa dé
mission. On ne peut obtenir aucun 
renseignement certain à ce sujet et 
M. de Freycinet qui est probable
ment le seul homme qui pourrait 
parler avec autorité, reste sourd à 
toutes les questions. Quelques 
journaux continuent à démentir ce 
bruit, mais le Tempe garde un si 
lence significatif.

Les étrangers commencent à re
tourner dans la Capitale.

M. le chevalier Smith et madame 
tout Venez en temps si vous voulezÇA ET LA Smith s’ôtaient .ra 

Tété de leur fils, le
Nous avons regretté de ne pas 

pouvoir visiter plus souvent le 
chevalier, dans l’intimité duquel 
nous avons passé 10 années à Otta
wa, et où nous avons pu admirer 
de près sa vaste érudition et ses 
talents d’artiste distingué.

Nous espérons que le chevalier 
Smith retournera à Ottawa beau 
coup mieux que ce printemps.

approchés 
Dr G. Smith.

Sir A. A. T. Gait était dans la 
Capitale samedi. ïïi BâliâliSir Richard Cartwright est allé 
au Nord-Ouest.

M. Jamieson, M. I’., a de nouveau 
été mis en nomination par les con
servateurs de Lanark Nord. Les trois derniers jours de la 

semaine passées furent consacrés 
par les paraissiez et le curé de St 
Jacques d’Embrun, aux exercices 
des Quarante heures et du Jubilé. 
La prédicateur fut le Révd Père 
Langevin O. M. L, du collège d’Ot
tawa.

Nous empruntons aujourd'hui à 
l'InUrprète, quelques petites nouvel
les du district. Ce nouveau journal 
est bien fait et contient une foule 
de matières très intéressantes 
cernant les diverses localités des 
comtés dont il est l’organe. Nos 
compatriotes feront bien de donner 
un appui loyal à cette feuille en s’y 
abonnant en masse ; le maintien 
d’un tel journal étant de nécessité 
urgente dans ces vastes comtés où 
les Canadiens français sont encore 
en grande minorité.

L’Hon. M. Costigan est arrivé hier 
matin du Nouveau Brunswick où il 
a passé ciuq semaines. nCMUHCtcon

<Sir Adolphe Caron, ministre de 
la Milice et de la Défense, arr.vera 
ce soir à la Capitale.

La première copie du rappoit du 
revenu de l’Intérieur a été trans
mise à l’imprimeur aujourd'hui.

Les travaux du magnifique Pres
bytère d’Embrun, récemment cons
truit à l’instigation de l’actif 
de la paroisse, touchent à leur fin. 
Ce monument est une merveille de 
l’art architectural.

Les cultivateurs de Russell et 
Cambridge enserrent les dernières 
geibes de leurs fabuleuses moissons. 
La chaleur est excessive. Le ther
momètre marquait samedi 97o à 
l’ombre.

Mcuré

150, 152 & 154 Eue Sparks,
On dit que le gouvernement fé

déral va demander des soumissions 
à nos banques pour 300.000 louis 
sterling. OTTAWA.Les plaidoyers dans la cause du 

meurtrier Sproule devant la Cour 
Suprême, se sont continués samedi. 
M. W. Sproule de l’Etat du Maine, 
frère du meurtrier, a suivi les pro 
cédures. Il a l’intention de deman
der l’intervention du gouvernement 
des Etats Unis. Le consul des Etats- 
Unis enverra au secretaire

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
j iar gallon. Pas moins qu’un gallon 
; i la fois.

R Eruptions—La Lotion Persienne
tiayard J guérit radicalement les boutons et 

un compte-rendu complet de la (autres éruptions de la peau.

Sir Adolphe Caron et M. H. Fer
guson, avocats, sont arrivés à Ri- 
mouski samedi par le vapeur de la 
ligne Dominion l'Oregon. M. Fergu
son s’est rendu de suite à Ottawa 
où il est arrivé hier soir. Sir Adol
phe est resté à Québec.
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Montres, Chaînes, j 
Colliers Etc..

D'ailleurs, Vignory, qui le voyait dans 
l’intim.té, a de lui une excellente opinion.

—Il vient de me jurer qu'il était prêt à 
le soutenir contre ceux qui l’accusent.

—Contre ton père, entre autres. C’est 
très-généreux de la part de Vignory, et 
je le reconnais bien là. Tu n’a pas encore 
eu l’occasion de l’apprécier, mais tu verras 
plus tard que c’est un excellent garçon.

—Je lui suis déjà très-reconnaissante 
d’avoir consenti à se faire mon allié.

—Alors, c’est une véritable campagne 
que tu veux entreprendre pour réhabiliter 
M. de Carnoël ? J e ne te cache pas que 
ce sera difficile.

—Que m’importe ? L’honneur de M. de 
Carnoël est le mien, puisque nous sommes 
fiancés.

—Comment 1 tu veux l'épouser quand 
même !

—Oui, je veux, et cela sera.
Maxime no put dissimuler un mouve

ment de surprise, et il se mit à regarder 
avec une certaine admiration la courageu
se jeune fille qui ne désespérait pas de 
réaliser un sauvetage imposible.

.Jamais il n’avait soupçonné qu’elle eût 
tant de force de caractère et une volonté

FEFEUILLETON Quelques uns des avantages
221 21 DES•9

Parce que des piégés en sont 
tout près Le BrLe Bracelet Sanglant CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 

TRES FACILES DEI
Les finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En ellet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbilants pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commtrçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’esl-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

ims unirais,v SI- par semaine
M. Dorgèrcs, qui s’e'tait aperçu un pou 

trop tard des dangers de la musique alle
mande, sentait bien que sa tille n’était pas 
guérie, et que la valse allait reporter ses 
pensées vers l'absent, et il maudissait la 
maladresse de madame Martineau.

11 s’attendait même à un refus d’Alice.
Aussi fut-il tout surpris quand il la vit 

se diriger sans hésiter vers le piano, qui 
était placé tout nu fond du salon.

— Allons, murmurmura-fc-il en se frot
tant les mains, le mal n’est pas incurable, 
puisqu’elle y va de bonne grâce.

—Monsieur Vignory, savez-vous lire la 
musique ? dit Alice au caissier qui n’avait 
eu garde de s’éloigner d’elle pendant que 
son ami pérorait.

Le pauvre garçon fut très-étonné, car 
mademoiselle Dorgèrcs le connaissait as
sez pour être fixée sur ce point ; mais il 
lui fallut bien confesser publiquement 
qu'il ne connaissait pas une note.

—Alors, mon cousin tournera les pages, 
reprit la jeune fille en regardant Maxime. 
Ce sera sa punition pour n’être pas venu 
mercredi dernier.

—Douce punition, s’écria le cousin, qui 
était en état de rendre le service demand»' 
car il savait un pou de tout, sans avoir 
jamais rien appris.

M. Dorgèrcs était ravi. Alice venait de 
faire une avance au candidat qu’il proté 
geait II ne regrettait plus du tout que lu 
gouvernante eût réclamé la Vat/ne.

Maxime, de son côté, ne demandait 
mieux que d'être agréable a Alice, 
aimait beaucoup, de bonne amitié, 
amitié fraternelle, que sa petite cousine 
lui rendait bien.

Us s’en allèrent ensemble, et les hom
mes se rapprochèrent de la cheminée pour
causer.

Aux mercredis do la rue Ruresnos, lu 
musique était de rigueur, mais on n était 
pas obligé de l’écouter, et on ne se privait 
pas de parler politique, bourse et toilet
tes, pendant que mademoiselle Dorgèrcs 
mettait toute son âme à exécuter un mor
ceau qui eut transporté des gens d’un 
goût plus délicat.

Il n’y avait guère que 
neau qui appréciât le mérite artistique dt 
son élève.

Vignory aurait bien voulu suivre made
moiselle Dorgvres pour l’entendre de plus 
près, mais il n'osa pas s’éloigner de son 
patron, qui entamait une dissertation sur 
l’élévation récente du taux de l'escompte, 
et qui en appelait à son témoignage pour 
expliquer savamment les causes et lus ef
fets du cotte mesure.

Alice et Maxime se trouvèrent donc en 
tête-h-tète, et rien no lus empêcha de par
ler librement, tout, en s'acquittant de leurs 
obligations de société.

On n’imagine pus ce que deux jeunes 
gens peuvent, se dire devant Un cahier de 
musique.

C'est à croire que le piano a été inventé 
pour favoriser les confidences.

—Maxime, j’ai à te parler sérieusement 
commença à demi-voix Hindou oistille Dur- 
gères en cherchant parmi beaucoup d’au 
très morceaux la valse réclamée par la gou 
vernanto.

—Bon ! répondit Maxime sur le môme 
ton ; je commence à comprendre pour pmi 
tu m'as mis en réquisition. Varie. Je suis 
sérieux comme un régent do la Banque de
France.

—Tu es lié avec M. Vignory.
—Tout ce qn’il y a de plus lié.
—Alors, tu vas me dire si je puis me 

fier à lui.
—Qu'entends-tu par ces paroles ?
—Je to demande si M. Vignory est 

homme, à défendre un ami malheureux.
—Oui, certes. Je r<-ponds du lui 

je répondrais do moi-même en pareil
—Merci ! J’ai trouvé la valse, et il faut 

que je la joue. Mais, en parlant un peu 
plus haut, nous ; rnrnms continuer à eau 
ser sans qu’on nous entende.

Alice avait déjà pris place sur le tabou 
rot et elle .attaqua les premières mesures.

—Pourquoi tiens-tu à savoir ce que vaut. 
Vignory ? demanda Maxime.

—Parce qu’il était l'ami de M. de Car
noël, etquo M. de Carnoël estiiialheureux. 
Puis-je compter sur lui pour m’aider u 
prouver que M. de Carnoël est innocent ?

—Innocent ! M. de Carnoël ! Alors tu 
crois qu’il l’est l

—Est-ce que tu en doutes ! demanda 
vivement la jeune fille.

Elle était si émue qu’elle lit une fausse

Maxime, assez troublé aussi, oublia de 
tourner la page.

11 venait de perdre une illusion, ce bra
ve Maxime.

Aux premiers mots lancés par sa cousi
ne, il s'était figuré que Vignory avait su 
lui plaire et que les affaires do cœur de 
cet ami étaient en bon chemin.

Et maintenant il voyait bien que le pau
vre garçon n’occupait la pensée de la jeune 
fille que par contre-coup.

Vignory ne jouait encore que les utili
tés, et l’absent tenait toujours le premier 
rôle.

Je te dif 
le vol à sa 
d’avoir fai 
cassette. 1 
l’argent qt 
ge. Selon 
a été l’acct 

—Cet h< 
en veut à

connaît
. —H l’a
deviné qu< 
il a essayé

foi 1 c’est 1 
Moscovite, 
les étrange 
rais pas fà 
du mur, et 
ment calo 
mieux que 

C'est te 
dément je 
veux jouei 

*■ Tu sais i 
et qu'il se

—O'est < 
gnory était 
déclaration 
yé carte bl 
le jour mê; 
M. de Can 

—Parti 
vu hier.. t 
cheval.

—Oh 1 o 
poursuivre 
découvert < 

Mademo 
et fit signe 

Le vieui 
venait d’e: 
la main un 
chait du pi 

-Qu’y 
jeune fille, 
protectrice 

—J’appo 
mademoise! 
de chambre 

Il posa i 
sortit sur 
lancé à mi 
d'cei! signif 

Maxime, 
sa cousine < 

—Qu’as-t 
demanda-1- 

Elle ne r 
trop émue 
couraient I 
et la valse c 
mélodie le 
cheminée.

Le jeune 
ner le plate 
étalaient il 
dépassait le 
ouvert. 

Évidemei

------PAR------

----------- LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.1
-O-466, HH SIS®. 1er Avantage—lois “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 

bourses, i.e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es rtmplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

pa

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

si énergique.
.^es yeux exprimaient une résolution 

indomptable, et rien dans son attitude ne 
trahissait pour les indifférents l'émotion 
qu’elle devait épr<

Scs doigts effilés 
avec la même précision 
tête charmante suivait 
la valse qui berçait 
groupés à l’autre bout du salon.

—Le mari

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
martelaient les touches 

u’autrefois, et sa 
mouvement de 

les auditeurs distraits

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

£ CHETOÎEH FHEXtBS
plus bas 
l’inutilité t4e Avantage—Les ° Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.iago que tu rêves est une pure 

t Maxime. M. de Carnoël, àchimère, di 
cette heure, vogue vers l’Amérique ou 

les antipodes, et il ne reviendra ja-
5e Avantage—Four ouvilr l’appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi

gènes ” sont sans égal.i’Sl -gü JSLjmais en France.
—Je suis certaine qu’il n’est pas parti, 

répondit fermement Alice.
—Puis-je savoir sur quoi tu fondes 

:ette certitude ?
—Il est imposible qu’il parte sans essa

yer de me revoir. On l’a trompé. Il a cru 
pie j'avais manqué à une promesse sacrée. 
i£t, dans un premier moment do colère, il 
i fui cette maison. Mais il est encore à

m
Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a POBTBAITSLOTERIE NATIONALEQU’UN SEUL PRIX GRAND ASSORTIMENTIju'ii GRANDE REDUCTIONpour le comptant et qu’un seul prix pour 

le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L'encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par îe public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

■DE—

111. LE CURÉ A. LABELLE)e Ch apea.ua> de Feutre, 
Paille», Manille, 

Machinak, &c.
: Photographies grant eur

CABINETI GRAND TIRAGE F IR AL
—Dans ce cas, ma chère Alice, tu me 

permet bras de te dire qu'il est impardon
nable de se cacher, au lieu de se présenter 
;t de se justifier.

—Tu oublies qu'il ne sait pas qu’on l’ac-

CHAPEAUX DE SOIE $2.00 par doz.—DES—Dans les derniers goûts. II
XL* I IT I 3E$! CHAPEAU ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE

! POUR CLUB.

Oapofe et CircnTaires «le ca. 
outchonc pour Daine, et 

Mei-Rieurs

E or ion <&; La 15 SEPTEMBRE lti66POELES
Plume, NafclAH, IltaA Ressort*, Vais- 

selle,'.Verrerie, Ferblanterie, lin 
lerie de Cuisine, Coutellerie, etc.

—Comment 1 il ne sait pas.. Mais nu 
'ait, c’est vrai ; il ne peut pas le savoir. 
Mon oncle n'a pas déposé de plainte.Tout 
Vest passer entre lui, mon auii Vignory et 
ce Ilusse. Il croit même que j’ignore tout.

En vérité, c’est étonnant comme let 
idées les plus simples sont précisément 
relies qui vous frappent le moins. Je 
l’avais pas pensé à cela.

---Et maintenant que tu penses, com- 
piouds-tu <pio l’absence de M. du Carnoël 
iu prouve pas qu’il est coupable ? S’il 
•tait averti qu’on ose l'accuser d’une 

• ufatnie, il reparaîtrait à l’instant même 
pour confondre les calomniateurs.

Tu supposes toujours qu’il n’a pas quit
té Paris. Mais j’avoue que, s’il y est, sa 
situation est affreuse. Vivre sans se douter 
qu'on est soupçonné d’un vol et soupçon
ne’ par ceux dont l’estime est le seul bien 
qui vous reste.. eu être réduit à se taire, 
faute d’un avis qui vous éclairerait, alors 
qu’on n'aurait qu’à se montrer pour sc 
justifier.. c’sst un comble.. le comble de 
la déveine.

Et je te jure que, si tu m’y autorises, 
je me mettrai volontiers à la recherche 
lu M. de Carnoël.

- Vrai V Toi aussi, tu deviendrais mon 
allié !

—Do grand coeur, ma chère Alice. Je 
l’étais déjà, sans que tu t’en doutasses.

-- ■< jue dit-tu 1
—Je voudrais bien t’expliquer ça tout 

«lu suite. Mais jo te préviens que ta valse 
va finir. Plus de causerie possible. Je 
viens de tourner le dernier feuillet.

---Je vais recommencer. Personne ne 
s’en apercevra.

— Le fiiit est quo ton père est embarqué 
dans scs théories de prédilection et que 
ses amis l’écoutent avec déférence. M. 
Cumarct raconte à cea dames son voyage 
dans la République Argentine. Vignory 
nous observe du coin de l'œil, mais il ne 
bougera pus, tant que mon oncle le tien-

DelormeCOUT DU BILLET
Premiere #ërle - • 
Deuxième série • •

madame Marti-

Ml floe Sparks et 569 Rue SussexJ. COTB,
14 Rue Rideau.

E. D. D’Orsonnens, Pour obtenir des billets, s'adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents)

Coin de la rne Rideau.

OTTAWA.
P. 8l—Satisfaction garantie.

GERANT
V Ih-u-vIm le Gros Orme

Rue Principale, Hull

<

Thomas Leblanc,
James B. Bowes
ahohitbotb

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—1-a

RAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. 1). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes flues une spécia

THE TEAPOT}.
/*■*

Un nouveau magasin 
/ de Thé et Café vient 
h d’être ouvert au

" No. 101 Rue Rideau
où l'on trouvera cons

ist tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafes JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

f

I É
Noua venons de recevoir un 

assortiment de
■%

h té GEORGE THOMAS »' <

X
1t>

TAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE «SOS. EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

------HT DE-------

làTAPISSERIE P61CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES l qui avait pr 

devait être 1 
Cette dé 

gea-Maxim*

Jamais il 
Dorgères re» 
et prenait 1 
ses correepo 

Il n’était 
donee avec 
hardie se fai 
qties pas < 
très-clairvo) 

Alice de- 
tête de Max 
dire :

—C est lu 
—Je m’en 

»in, Mais.. 
au courant ( 

-Oui. 11
été très-dév<

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Éau-de-Vie 
Giu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Voyez-les avant d’acheter.
O. G. WILLMENT, Prop F ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 

U r.lel Gl le meilleur marche d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

3 août 1886—la *3 Harris & Campbell,
LA MACHINE A COUDRE HUE O’CONNOR. •SP* Cigares de choix une spécialité.

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

TABAC ! TABAC ! jfMffptna
cmiuti»’

Cleveland Parlor“ New Williams ” MO. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Chs Desjardins, proprietaire
148, rne Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigare Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de ba 
trois chais
dis pratiques. Tout ouvrage fait par 
•uvriers expérimentés.

bCHEMIN DE FERqui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Hcamda nmrTu peux reprendre la Vague d’un bout 
A l’autre, pendant que je t’exposerai ma 
manière d’envisager l'affaire de M. de 
Carnoël.

Alice était déjà revenue aux première? 
mesures de sa valse, et les causeurs du 
foyer n’y avaient pas pris garde.

—Je nu te promets pas cependant de te 
dire ce soir eu que j’ai à t’apprendre, re
prit Maxime. Vingt Valses comme celle- 
ci, n’y suffiraient pas ; Mais je puis te 
communiquer certaines observations que 
j’ai recueillies.

Et, pour commencer, tu sais qu'on n’a 
pris que cinquante mille francs et qu’on 
aurait pu prendre trois ou quatre millions.

C'est un fait à la charge de M. Carnoël. 
Un voleur ordinaire aurait tout emporté.

—Aussi, je ne crois pas que la caisse ait 
été ouverte par un voleur ordinaire. Est- 
ce une raison pour condamner M. do Car
noël I

— Non ; mais pour l’acquitter, il faut 
découvrir dans quel but le vol a été coin-

FONDE EN 1837 LA pris ce qu 
me dire hioi
toutl

la recevrait, 1 
Il jurait 

et le prendn 
trompait pai 
du de temp 
mission dont 

—C’est ég 
un peu vif.

—Joseph 
pour me tral 
personne ne

Mon oncle a 
to, et il com 
cL Je te co: 
plus tôt posa 
Carnoël 1 

—Non, je 
—Perds-ti 

tention de b 
ce papier, il 
que fui répi 
—Tu viens 
allié 1 Est-c 
avec moi f 

—Oui, cerl 
—Eh bien

irbjer de première classe 
es continuellement à la diapositio

; VOIE la plus COURTEOURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL ENTRB e mont

OTTAWA ET MONTREALOttawa, 11 mai 1886. la ;£5îrSnllMfn<‘tirn A tonn*$^
CHS. DESJARDINSCANADA, 

Provinck de Ou 
District d’Ottawa

El Ollawa ft Ho* 
too# les |H>io:r,iî,.îî:ûYso„ruk.’ -Le souesigré attire l'attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

I } 20 août 1886—6m.
jpfiTLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:

8 AA a HI TRAIN EXPRESS so rao 
U,VV a.nie cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains Vu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

DANS LA COUR SUPERIEURE to- CIMENT DE HULL
adaptation nour les travaux de ma

çonnerie exposée à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certifica* s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux'de Pin a ven ire a bon marc hé 

Les commandes par le télégraph 
trement sont remplies promptement.

YF1AIT D'ETRE REÇUESEmilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa..femme 
de Lf uis Napo'éon Fortier du mémo lieu 
maichand, t10,000Demanderesse,

etI Le dit Louis Napoléon Fortier, ROULEAUX DÉ TAPISSERIESe ou au- 4 SI) li ÏÏ1 RAPIDE avec salle
t» w IMüi à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p-m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 20 p m. 
et 8 OO p.ra. d- l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventuie, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pnllman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 r.ni. i l 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Defendeur.
Une at lion en séparation de biens a été 

instituée en ce te cause le dix-sept juin 
eourant

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment completel varié de

Pelntnree, Huile, Mae tic.
Et tous les articles 
partie d’un m-gasin 

1&, Tous les ouvrages sent exécutés 
sous la turveillsnce n ôme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

0. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Or, avec les cinquante mille francs, on 

m , , a volé aussi un certain cnflYet qui appar-
—Tuembm-msaes un pou, ait, nprè« tic„t h un cnlnnel Boris,.1, et qui dc.itcon- 

avoir réfléchi, le neveu du banquier, ht tenir antre chwe que des titru.de rente 
ai tu veux que je te réponde franchement, „u dcl titre, de njUeMe. 
commence par «tre franche toi-inei,le. -C'est précisément co qui justifie M.

Tuamies M. de CarnoeW de Carnoël. En admettant qu’il fAt capa-
isa répondit Alice sans t,le d’une action si basse, quel intérêt
hésiter ; je I aime plus que jamais depuis avait-il h s'approprier les secrets d’un 
qu il est injustement accusé, et je u aime- étranjtor qu’il ne connaissait mis 1 
nu jamam que lin. -Très-bien raisonné, cousine. Seule-

A la bonne heure . voila une déclara- ment, Vignory qui était là quaud le vol n 
tioti nette ; je te remercie d avoir eonfinn- été découvert, Vignory m’a raconté que ce 
ce en moi, et je vais te dire tout ce que Borisof avait fait remarquer à mon oncle 
je pense de la situation. I que le père do M. do Canio«*l avait été

, element, joue un peu fort. Je crama 1 longtemps attaché d’ambassiulu à Saint- 
<lll^n,ne n.ou.8 entende. Pétesbourg.. li a ajouté que lu fils devait

Mademoiselle Dorgères suivit ce conseil avoir des relations avec du» Russes 
et plaqua de vigoureux accords, qui firent .. Bref, il a insinué clairement que Re
dresser 1 oreille à madame Martineau. bert pouvait avoir agi pour !o compte d’un 

La bonne dame était accoutumée à on- de cea Russes, ennemi de lui, Borisof. 
tendre son élève exécuter mmns bruyam-
ment la langoureuse valse quelle affec- -, 08 a^8ur .^e Carnoël ne
donnait tant ^ voyait pas un seul des amis de son père.

—D'abord," reprit Maxime, je te dé- C.-Li,is«i.„",iachcverct„,ig,:atonjeii.Ti, 
clare que je n’ai rien à dire contre M. de v‘,‘!n' de T “ux '"O"1» dix mesures. U. 
Carnoël. Je le connassais peu, car nos ca- " °"t W beaucoup d oreilles ls-bas, mais 

ractëres ne sympathisaient pas beaucoup, Vs f nl™lent P" 1 “Percevoir que tu aa de. 
mais je l'ai toujours considéré comme un aiatracUuI1*' 
très-galant homme. »

Aylmer, 17 juin 1886. Tapis, Tams, EtcT. P. FORAN,
Avocat de la Demanderesse.

i d’ordinaire fontde*1MAISON DE TAPIST. W. CURRIER ce genre.

D’OITAWA.,

riaa grand assortiment, les 
Va' r re, et De plus bas prix on 

fait de

A DEME U A GE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble», Porte», Chassis et de 
Bol» de Sciage aux

Ko». 186 et 188, BUE BIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des ^rues Walles et Rideau

Tous ces differents genres de'bols seron 
vendus

An prix de 1* maimfactnrr, 
en grog et en detail.

Ottawa 8ju>n 1886—3m

dor.G PHILIBERT Exp <*> de Boston et New-York vtâ 
Romo’s Point te,if., : relétrts, Rideaux, 12.30 pi Quittera Ottawa, gare de 

• la iuh Elgin, arrivant à
20F RUE DALHOUSIE» üTlAWA. .«"f;'» h.io p us. « se rsccw-

dant à cet endroit avec fis trains du Ver- 
j mont Central et Delaware et Hudson, prur 
l’Est et le Sud. Arriveront à Boston à 
7 49 et à New-York à 8 00 le lende
main malin.

Des cl. ira dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagère d’Ottawa 
dront les Pullman à 
Point.

Les billets, les lits et lent antre rensei. 
gnemenl jieuveul 6lre obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LïNSLBY,

Gérant.

cider de ma > 
contient, je i 
ou si je n'ai j 

Je te pri 
moi.

—Jamais ! 
regardent pa 

—Tune o 
n'cee l’ouvrir 
trouver un ai 

Maxime to 
vôir clair dan 

Le doute •' 
nui ne battait 
demandait av 
aation était Jl 
adorait ne s’é

PEINTRE.
Corniche##, Pôles* Garniture» 

et Meuble* de tome sorte,
* la

USTilRiMMAISON CE 1 APIS D’OITtttA
148 Km 81MMK8.

SHOOI i BËD et Ci«>
Repas à toutes heurt s,

l42i RUE SPARKS
TABLK DK 1ère CLISSE.

pour New-York pren- 
St. Alban ou à Rouse’sOu».

LORDS THOMAS NkWSPAPER
| Advertising, 45 to 

49 Randolph St» Chicago, keep this paper on file 
and are authorised to 
make F contracts with

A VhNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue 
bureaux du “ Canada."

SdT Lunch à Midi, 5 bill, is pom $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

|
ADVERTISERS.(A continuer.1

Ottawa, 12 mal, 1886. 6m
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HOTEL RIENDEAU
* « Auoonepr*P»r.Uoii a'rat mplrieois «a ÿutnu Anti-DimbétUt«• Mi»W. A. ARMOUR TENU SUB fcl VLA*

Européen et Américain,
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

S V DKLMJ3, bf nerrobi» lttâ.Manufactt rier et Importateur

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
**• pin» puissant tonique et reconstituant.

Prtpmu™ «ptoUle «t «MTettin. oootr* 1. BÏABÈTB (Ol^nrU. Mm*«**, 4>Ml 
Phetpkaturit, tic ) et toutes tea nombre a* ee maladie* qui aglsseutsur U nutrition et qui amènent 
4 leur suite l'affaiblissement des forces, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité.

D’un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui net comparable d»nq 
rAnémie, Convalescences lentes ou dlfiloiles. Fièvres et suites de Fièvres,de quelque 
nature qu'elles soient. Cachexie, Epuisement par los exoéede travail ou do plaisir. Maladies 
de langueur, Dégoût des alimente,Marasme ot Consomption, etc., etc.

Be supporte mieux et agit pins vite que l'huile de foie de morue chos les 
rachitiques ou scrofuleux.

MOULURES POUR ENCADREMENT I
O

5D’iMAtiES, MIROIRS, Cet Hôtel offre su public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableau* à l’Imile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

d*e$ en plue he, et de canevas 
pour tableaux

LES MAIM'IIANMSEM SOKT VENDUES 
PAYABLE TANT 1.4 SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

!JOS. RIKNDBÀÜ, 
Propriétaire. IEnfanta falhlaa.

«
(Vont tbavavx srtciAnx du ruomaims JaCCOUDJIC. 8TKATTON

SAVIS TRÈ9 IMPORTANT
1_ Marchand d’Epiceries

EN GEOS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie 11 St Patric k
OTTAWA

iJSmhT^tariïtèî#Caueiel08 m ui*™^'ons~D«poilWr$» l^’XVJSm^IntôretunU 
qu$ tout! JMTVMS* SMM/MM 'mi until doit 4fVi sreo grande etteaf/o»*00** ”ien.z nie faire une visite,

s Svltar lse Contrefaçon», exiger le marque H. $n. et sur oh a que ûaeoo 
y lé timbre de garantie de l’UNION dee FABRICANT».

O  _____________ IT PAW TO UTSS LB FH AUMACIUS DU CANADA._________________
BOBO*»ec>«oe»Boii<>*oHoaor<>oKc>S!09oEO*o

Et TOUR V au moine de 
I.

N. B.—«Te vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
lux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AIlMOtJR.
483 me Sussex.

£=jS

M. C. Stra'ti.n ii«su Infor»- prb éf icierb 
qu’il leur vvi, r u s cpi< - ru - de i-ender 
choix à ritv prix • xtrén ei; <>i i 1 as - i liv-étt 
à domici e

**££&>* Amirs, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
|I'1mM*OBM*OTdniXi?T1C8maIa<11<toqUl 861 atlâCbflnl'

5| ' de Santé J * Congestion» du Foie,du Foumonotdu CerreaN.M
»\ du dorfpnr I» TRKS I>UTl£S BT CONTMFAITS _
V* u aoaear . é W|Br, 4üqflatu ci_j0|nle eB 4 60nieBn, mi le mot VÉRITABLE» 
WJ*AÏICA SJf V ëou 1l2bole{50traint)—8rr.la tx>tto[1Q5gnl*$).UÜmimà*myik.

BivMU HASSK
EPIC'Hi' tit B JUCHERVente à bon Marché

L'IMMENsî SICCES

ARTICLES
COIN DES RUES

Printso»*' • t Ci'tnbrs" tf/e
Le public trouvent c»» j 

gasin des épiceries de premier choix, ot , 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi ’

Ameublement de Chambre a Coucher
r* i mon ma

—DE— AVi.CC

DESSUS EN MARBRESacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et ÜFMRIESMaison de Modes Parisienne
531 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos50,000 Ron lean x de Tapie» 
seule» des derniers goûts viennent d’étie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à de* 
prix très modérés.
Peinture». Huile», Pinceaux, 

Blanclilssolr», Vernis, ete.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ÇfiTiVntrres délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Eue Eideau,
Vis à-' i? le magasin de T. Birkett.

MEUBLESs
A prêter sur garan ies hypothécaires.

Pour plus amples informations s’adres
ser à

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOY DENMAG LOI RE LANGE VIN,
No. 9G rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES approuvé 

par l’Académie de 
Médecine /yjjfX

BI-DI0E9TIF DR

J.-Bte DUFORD.OTTAWA

V#16 arril 086—3m
de “VT 3srDr J. Noll h

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

estParisiEàÉ ~ -,

Cnsffijn de fer Canadies dû Pacifiijur
L GNE "COURTE

le Tonique par 
excellence, fortifie le* 

épuisée par la maladie 
ou le# excès.

CHASSAING
PEPSINE ET DIASTASE

A*euti nsturnl» p»

XS ans de succès
contre le»

indiuppo leklee <io l*

Autorisé /X.
par JirrtU 

ministériel .
%,

V fortifie les
/ «rVvSj^ Estomacs délicats,

aXWv augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Dictations oirnClics ou INCOMPktTSS 
BAUX O ESTOMAC, 

OTSPSPSIES, OASTRALOieS, 
pemte oi t appétit er oee ronces,

AMAIOmastMCNT, CONSOMPTION, 
CONVAlCSCtNCeS l ENTES, VOMISSEMENTS,

Paris. 6. Av roue Victoria
*1 chei tous les Pharmaciens.

KNTRK

Ottawa, Quebec
ET MUMBEA1.

CeDr L. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Ottawa.

HEURES’DEJBUREAUX • 8. à 10 a. m. 
“ ” “ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p m hhU iiil P. mTAEL1AD DIB H BS. egValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.

Oi poli dans tou tus lut bonnet Pharmacia« au Caiiaa».W

J#
- VIN

A agit merreil-
>ÛA V t easement contre

VAiémle, la Chloros 
les Pertes blaachsi.

l'LïBERI, 19,r.Jacob.PARIS

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

è'48 ï"™‘L im Ottawa.... 

vrr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

32BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

8 20 0050J. A. VALIN, A. A. ADAM
6 30î-20 ------- ;o:-M. Adam, membre du barreau »'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attentif.n dans cette province.

Nuits venons de recevoir le 
Vinn liel assortiment 

îR toiles peintes et doree» 
pour ienetre» qui ait 

|a unis ete importe en Canada

Fômoo
9 00

12*5

f6m00
ft7mi6

li 36

baisse Québec....

Laisse Montréal.

ruemoanoN «Dr Alfre<l Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost Arrive à Ottawa 15 JACOB ERRAITBERN aRD SIMARD
BOUCHEE

D-ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

14 A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont

ter ARGENT A PRETER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des jrroduits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XZUTJLi
remerefr ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
Connections à Québec poux Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cnemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

«8 IHJE RIDEAU,
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine1M. SIMARDMacdongall, Mncdongall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle

terre 4*“Scottish Ontario Chambers” ooin dee 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Maodouoàll,
Frank M. Macdodoall.

N. A. Belooübt, L.L. M.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains qui Ve Hall pour Ay’mer à 

9.09 a.m., 124 p.m., 5 20 p m., 10 10 -.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11 08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

C. R.
L

Dr O, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhonte, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

VI DE FED
Poudres de Condition d’Alexander

HOULES POUR le» KOGNON8
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRIS

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs iont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

CARTES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
'* du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur lee 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tod Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noxd-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passager.1 
s’adresser au bureau des billets, 

imr 414 BUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

poüu lu

CîlX©V0llX3EHULL
A*bkt a Ottawa :—€• STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick, 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, eélè- 
£\ bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

Paol T.,C, Damai»
INGENIEUR IDE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrai 
niers, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

ns mi- 
écutée

TALEXANDER.
pent aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
B, me Qneen,oneeL

N. B.—On 
ntable ches 
GOODALL A FILS, 
el DALGLISH k FRKR

P, T ho» De» Jardin»
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté (TOttawa 
Bureau et résidence : 117 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncièi

Aux inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (f Inventa*. 

Dessins de Fabrique, Marquas 
dt Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anxEti 
Unis, en Angleterre et en France,

J. Malcolm McDougall, B.C, L.
Avocat, Procurent et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
À Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

IV. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, W. C. v AN HORN K, 

Hull, près du Bureau de Poste. vlce-PrA*td<

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE
J. CODESOLLE & Cie., 

Chambrx Victoria. 
Vls-à-v* # bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont
D. POTTINGER,

Surintendant généraSunn ten d an t-g énér.
Bureau lu chemin de fer. 

Moncton, N. B., 13 N or. 1 B P„—Boita 68. 
24 Pév. 1881

1 . v ^-■■aSSU

i.
une œuvre ténébreuse où son honneur 
avait sombré.

Quelle œuvre ? Elle ne le devinait pas. 
Une conspiration peut-être. Uno vengean
ce de femme contre ce colonel Borisof.'qui 
n’avait peut-être déposé ce coffret dans la 
caisse de M. Dorgères que pour tendre un 
piège à M. de Carnoël.

—Voici ce 
elle avec une

La valse va finir. Tu vas me donner 
mon éventail et mon flacon qui sont sur le 
plateau, et, en me los donnant, tu pren
dras la lettre.

J’irai rejoindre mon père, et tu sortiras 
du salon, sous un prétexte ; tu diras, par 
exemple, que tu veux fumer, et tu passe
ras dans ma bibliothèque.Elle est éclairée, 
et il n’y a personne.

—Là, tu liras la lettre.
—La lettre de ton amoureux 1 Pour qui 

me prends-tu 7
—Tu peux la lire sans scrupule. Je n’ai 

rien à cacher, pas plus que je n'ai à rougir 
de m'être engagée avec l’homme que je 
veux épouser. Et, quand tu l’auras lue, tu 
décideras de mon sort.

—Moi I En vérité, je crois que tu de
viens folle.

-Laisse-moi achever. Si la lettre* expli
que et justifie la conduite de M. de Car
noël, te me la remettras avant la fin de la 
soirée, et je te jure que demain je la mon
trerai à mon père.

Mais si, par malheur, tu juges qu’elle le 
condamne, ou seulement qu’elle l’accuse..

—Eh bien 7
—Brûle-là et reviens au salon après 

l’avoir brûlée Mes yeux chercheront les 
tiens. Et ton premier regard m’appren
dra si je n’ai plus rien à espérer. Maxime 
allait se récrier et refuser nettement une 
mission qui lui paraissait beaucoup trop 
délicate, mais sa cousine plaqua les der
niers accords de la Vague, et se leva en 
disant à haute voix :

—Donnez-moi donc mon évantail. On 
étouffe ici.

L’instant était décisif. M. Dorgères 
s’avançait vers sa fille. Un pas de plus, et 
il allait voir la lettre.

Maxime se décida fort à contre-cœur, à 
à la mettre dans sa poche, assez adroite
ment du reste pour que son oncle ne s’a
perçut de rien.

De la même main,il

FEUILLETON
22

Le Bracelet Sanglan
que j’attends de toi, 
fermeté surprenante.t V

Je te disais donc que le colonel explique 
le vol à sa façon et qu’il soupçonne Robert 
d’avoir fait le coup pour s’emparer de la 
cassette. Il prétend que Robert n’a pris 
l’argent que pour payer ses frais do voya
ge. Selon lui, le vol des billets de banque 
a été l’accessoire et non pas le but.

—Cet homme a imaginé cela, parce qu’il 
en veut à M. de Carnoël.

—Pourquoi lui eu voudrait-il ? Il no le 
connaît pas.
, —Il l'a rencontré deux ou trois ; il a 
deviné que nous nous aimions, 
il a essayé de me faire la cour.. 
h. —11 accuse son rival par jalousie. Ma 
foi ! c’est bien possible. 11 me déplaît, ce 
Moscovite, et il m’est très-suspect. Tous 
les étrangers me sont suspects. Je ne se
rais pas fâché de mettre celui-là au pied 
du mur, et de lui prouver qu’il a indigne
ment calomnié, un Français qui vaut 
mieux que lui.

C’est te dire, ma petite Alice, que déci
dément je me mets dans la partie que tu 
veux jouer contre M. liorisof,

*■ Tu sais sans doute qu’il cherche Robert 
et qu'il se fait fort de le retrouver.

—Mon père ne m’a pas dit cela.
—C’est cependant l’exacte vérité. Vi- 

gnory était présent quand il a lancé cette 
déclaration de guerre, ot mon oncle a don
né carte blanche au colonel, qui est parti 
le jour même pour tâcher de rattrapper 
M. de Carnoël.

—Parti 1 11 est donc revenu, car je l'ai 
vu hier.. au bois de Boulogne.. il était à 
cheval.

—Oh 1 oh I est-ce qu’il aurait renoncé à 
poursuivre Robert.. ou bien aurait-il 
découvert que Robert est encore ici ?

Mademoiselle Dorgères ne répondit pas 
et fit signe à Maxime de se taire.

Le vieux valet de chambre de son père 
venait d’entrer discrètement ; il tenait à 
la main un plateau d’argent, et il s’appro
chait du piano.

—Qu'y a-t-il, Joseph ? lui demanda la 
jeune fille, sans cesser de jouer la valse 
protectrice.

—J'apporte l’éventail et le flacon que 
mademoiselle a fait demander à sa femme 
de chambre, répondit à demi-voix Joseph.

Il posa le plateau sur le piano, et il 
sortit sur la pointe du pied, après avoir 
lancé à mademoiselle Dorgères un coup 
d'œi! significatif.

Maxime, surpris de ce manège, regarda 
sa cousine et s'aperçut qu’elle pâlissait.

—Qu'as-tu donc, ma petite Alice î lui 
demanda-t-il tout bas.

Elle ne répondit pas d’abord. Elle était 
trop émue pour parler, mais ses doigts 
couraient fiévreusement sur les touches, 
et la valse continuait à bercer de sa douce 
mélodie les causeurs groupés devant la 
cheminée.

Le jeune homme se mit alors à exami
ner le plateau, et sous les objets qui s’y 
étalaient il vit une lettre dont un 
dépassait les branches de l’éventail à demi 
ouvert.

Évidement 
pas là par hasard, et le vieux serviteur 
qui avait pris soin de la cacher adroitement 
devaitêtro le confident des secrets d’Alice.

Cette découverte fort inattendue plon
ges-Maxime dans une profonde stupéfac
tion.

Jamais il n’aurait cru que mademoiselle 
Dorgères recevait des messages clandestins,, 
et prenait un domestique pour agent de' 
ses correspondances secrètes.

II n’était pas moins étonné de l'inpru- 
dence avec laquelle cettewnfant naïve et 
hardie se faisait apporter -un billet à quel
ques pas de son père, et sous les yeux 
très-clairvoyants de son cousin.

Alice devina ce qui se passait dans la$ 
tête do Maxime, et elle trouva la force de< 
dire :

et comme

l

it

offrit l’évantail et le 
flacon, qu’Alice accepta en le remerciant 
d'un coup d'œil éloquent 

—Je te marque un bon point, mon 
neveu, dit en riant M. Dorgères. Une 
demi-heure de faction devant un cahiei 
de musique, c’est méritoire, et je t’autori
se à aller te reposer en fumant un cigare. 
Je suis sûr que tu en meurs d’envie.

—Mais non, mon oncle, dit vivement 
Maxime qui cherchait un moyen do tour
ner les difficultés de sa situation vis-à-vis 
d’Alice. J’aime mieux faire un whist 

—Hypocrite, va. Tu serais bien attrap- 
pé si j’acceptais. Rassuro-toi. Nous som
mes quatre, et je t’exempte de corvée. 
Va fumer dans la bibliothèque, mon gar
çon. Tu trouveras sur la table du milieu 
une boîte que mon correspondant, de la 
Havane m'a envoyée par le dernier cour

Tout tournait contre Maxime.
Alice venait d’entendre son père se fai

re sans le savoir le complice de son projet 
et elle lançait à son cousin des regards 
suppliants.

Il n’eût pas le courage de résister, et il 
s'achemina lentement vers la pièce où on 
l’envoyait fumer malgré lut 

L’idée lui vint d’y emmener Vignory 
pour se soustraire à la pénible obligation 
que la jeune fille venait do lui imposer. 
Assurément, elle ne voulait pas mettre 
Vignory dans le secret et si Vignory ac
compagnait Maxime, elle ne s’étonnerait 
pas que Maxime s’abstint do décacheter 
devant lui la lettre de M. de Carnoël.

Dès lors,Maxime, prétextant de la pré
sence de son ami, se trouvait autorisé è 
rapporter le billet intact, et à le glisser 
sournoisement dans la main de sa cousine, 
qui serait obligée do le recevoir et de le 
garder.

Mais Alice, comme si elle eût prévu le 
coup, était allée droit au jeune caissier, 
qui n’avait pas quitté la cheminée, et elle 
engageait avec lui une conversation très- 
animée.

-U rat lui qui m'écrit. Maxime n'eut pas la cruauté .Tinter
-Je m'on doute bien, murmura le cou-i rompre cette causerie, 'iul combla.t les 

»in, Mai»., ce valet de chambre est donc! vœuî>i!î0n!rl1n • • , , ,
au courant de la situation 1 , -®ah 1 J® laisser croire 6

-Oui. 11 m'a vue naître, et il a touioursl peùte que 1 exécute ses ordres, et
été très-dévoué à M. de CamoeL II a com- J® me b»™®™ goûter les panatellas de 
pris ce que je souffrais., et il est venu' ™on oncle. ,Jc rent rera, dans un quart 
me dire hier que, si je l'y autorisais, il se: d h,8“re-1 attirerai Al.ce dans un corn, et 
chargerait de me remettre, i l'insu de) J® remettrai la lettre sans lu. d.re un
tout le monde, et à l’instant même où il‘ m<ï^ „ , . ,
la recevrait, la lettre que j'attendais. „EDe «,‘mag.”®™ que c est bon signe ;

11 jurait que M.de Carnoël m'écrirait, «Ue ne s avisera pas de regarder s. je la, 
et le prendrait pour messager., il se se OHVe?eÂ elle 1 empochera, et ce soir 
trompait pas.. ^ tu vois qS'il n'a pas per- elle Bera o®?1® ?an? M chambre, et
du do temps pour s'acquitter de toc^m- J)u elle verra que je n y ai pas touché, elle 
mission dont il s'est chargé- ’ fcomprendra que le me récuse.. et alors.

-C'est égal.. ici, en plein salon., c'esti g10™' mefoi 1 elfe fera comme elle T0U"

personne ne s'occupait do nous. dans la boite du correspondant de la Ha-
-Hum 1 je crois que çano va pra durer” vanel l,‘d‘uma f alla “ t,l™-or ?ana ,mi 

Mon onde a fini de disserter BurVescom- fauttï? de cu,f. d“vant un Jon ®.u
te, et il commence à regarder de ce côté- de bou, de hêtre 1“* brûla,t avec d®« P®td 
cL Je te conseille de mettre la main le le™cnto J.°7eu^- ... . ...
er,,ui hbtt"deM- d° bte^ifrmtrrèvt favorabl°4

-Non, je n'y veux pas toucher. . , ^ av0,durMde la P^ente et
-Perds-tu l'esprit î ou bien as-tu l'in-, ** incidents moms accentués de la.soiree 

tention de braver ton père 1 S’il aperçoit 3“‘ i » achevait passèrent tour h tour•• -•2 i aïs îüas
-Tu viens de me dire que tu es monl i“, "1 Ir n,y “

V™ * E8t“ ,ranChemmt1 rePv“ t“ ttre de M.de

ce que je vais te

-Quel donc? «gése présentait k «n esprit.
—Ecoute, Maxime. Cette lettre va dë- ^ cependant o° garçon avait écrit

Uusi jeVaiplusqdà mouriidfrch^S3 ,dpa^ntladoule,,rde lire cetto trUto

J. te prfe en grâce de la lire avant, je ferai. lâ une I mne action ;

--Jamais î Tes affaires de cœur ne tne$ ^eJ^'est ^ oertom <lu'Ahce ra’en 8au* 

regardent pM. J Ces petites filles sont si bizarres 1 Celle-

ÏSÎSÎtr" que j’Bi ^ èj
n—ça,,» y te&::S'j,

» son père qu'elle aurait dû s'adres-

ASSSLS& ^ <»"

<

t cette lettre ne se trouvait

it

t

der.

t
V

1 r
r

DURTE

IT88AI
«•w-York, et 
t au Sua.

de^la gare de

•NTRBAL :
RES8 so rac- 
l’Express du 
l’Ouest et à 
Grand Tronc 
irrivaut là à

IDE avec salle 
nt à Montréal 
ant avec les 
et du Grand

2 20

•ôal, avec les 
Char Palais 

•ntréal.
1 du chemin
4.35 p.m.
s Express de

r<fan™à

fW-York viA

iwa, gare de 
, arrivant à 
et se raccor- 

•aius du Ver- 
Hudson, prur 
à Boston à 

10 le lende-

sont attachés 
Boston. Les 
w-York pren- 
i ou à Rouse’s

autre rensei- 
is au bureau 
-tâtions. 
SLEY, 

Gérant.

"'•■Y-

ares

R
f

IQUE.

5 toutes les 
îs remplacer 
es bouteilles

un minéral, 
ssenlit, rhu-

i, et sont un

Amers Indi-

LITS
JCTION

ET

doz.

orme
Rue Sussex

îowes
ilOTE
S,
UMBERS
ES.

[«MAS
9

Albert et
ILL.

PLUS COM- 
rchô d’Epice- 
et Vaisselles

ie spécialité.

s
i

i

-

SP
 gF

 o
P

03
 9

 CD
 "O

 OiT
3

Bg
B

»»

ts-F



8e a

Vteaaal 
Four six

Idition 1

L

Ott

MINIS']
Ç

Nos
l’honori 
vi lé à a 
tration i 
lieu à L 
ran t. I 
accepté 
Citizen c 
taiits di 
réceptio 
Secré'ai 
enchant 

Les n 
du cabir 
tendre a 
mais lo 
assemb'i 
invanab 
leureuse 
la grand 
à Toronl 
se rappe. 
avec leq 
Hector L 
Chapleai 
qui eut 1 
cours di 
banquet 
ticulture 
Ministre.

La dén 
met d’êti 
core vue 

Il va si 
sera Iain 
dide. De 
doute qi 
fera à l’ti 
lui démo 
co is. r at 
prouvent 
points la 1 
les minisl 
rant une( 
que les 
concerné! 
que celui 
avec eux, 
grès de la 
peuple.

La ma 
Canadien; 
offre un ( 
conduite : 
naire des 
sent d’en 
race et de 
la discord 
racine m 
mauvais 1 
récolte la 

Compar 
Langevin, 
l’honorabl 
des honor 
cier et leu 
tarderez p 
eux sont 
peuple. 

Quand I 
rivera, no 
qu’une foi 
d’Ontario, 
M Mowat 
peuple p 
parce qu’il 
pour le g 
accorder i 
qui, sans s 
tal de l’écl 
arriver à 1

Mardi, d 
au jeu de i 
ger, Mlle 1 
Joseph Ti 
Commune! 
la plus foi 
.cette annéi

ne sont pas responsables au gou
vernement de Québec.

Hier avait lieu au village de la M. B. Simard, de Hull, parle 
Pointe à Gatineau une assemblée po aPrea M. McMahon. 11 dit qu il a 
litique convoquée par M. Rochon toujours jusqu à présent combattu 
et à laquelle M. Cormier et ses amis M. Rochon, mais qu il 1 appuie dans 
étaient invités à prendre part. En 'a présente lutte, parce qu U lei croit 
faisant un compte-rendu succinct un Obérai modère, étant capable de 
de celte assemblée nous allons se mettre au dessus de 1 esprit de 
essayer d’éviter les exagérations parti lorsque 1 occasion s en présen- 
évidentes dont se rendent malheu ‘era, s’il devenait nécessaire de le |srrwa® StfrsJSœrxi -, »>de,
rendus d’assemblées politiques. contre un gouvernement, par outet 

Si le journal est conservateur, toujours, si ce gouvernement n’es 
l’on est certain qu’il donnera tous pas de son parti. Lest pourquoi il
les avantages de la journée à ses aPPUDe A1}?5 ,a ?resc,Atî *u d6' m 
amis, et s’il est libéral on peut être M- Robillard, député de Russell, 
sûr que suivant lui, les orateurs Porte ensuite la parole en faveur de 
conservateurs ont été pulvérisés. la candidature de M. Cormier. Il 
Ce système est poussé tellement demande aux Canadiens-français de 
loin que les lecteurs impartiaux qui, la I ointe à Gatineau de ne pas se 
par curiosité, comparent les jour- latsser conduire seulement par le 
naux des deux partis, ne savent sentiment, mais de bien raisonner 
réellement pas de quel côté se la P°sUl0n avant da voter: 11 cr”lt 
trouve la vérité tant les prétentions ffuele mouvement en faveur de 
sont contradictoires. K.16' de nalu™ à >s°lep,les Cana-

Quant à l’assemblée d'hier, nous dieu, français dans la Confédéré 
pouvons dire sans crainte d’être bon et à leur faire un tort îmmen- 
contredit, que les électeurs de la f-, Au nom des Canadiens-français 
Pointe à Gatineau se conformant de la province d'Ontario qui eux 
aux sages avis du président de auront encore plus à souffrir, il de- 
l’assemblée M. L. P. Sylvain, ont mande que les Canadiens s’arrêtent 
écouté les orateurs des deux partis ?ur *e bord du gouffre pendant qu - 
politiques avec la plus grande atten 1 en est encore temps, 
lion, et sans les interrompre d’au „ ¥:,Tréau df Ooe11 répond 4 M. 
cune façon. Us ont été aussi très Robillard. Il demande aux elec 
sobres d'applaudissements. leurs s ils vont oublier les senti-

Nous n cillons pas jusqu’à dire ments généreux qu ils ont exprimés 
qu’il n’y a pas eu hier dans l’assem- au- lendemain du 16 novembre, 
blée des interruptions grossières et ors(lu 1*8 se réunissaient pour pro- 
des applaudissements frénétiques, tester contre 1 exécution de Riel et 
mais nous croyons être dans le vrai pour faire chanter un service pour 
en disant que ces interruptions et ‘e r®P°® de son aine, 11 dit qu il 
ces applaudissements venaient, à arrive d un voyage dans la vallée 
part une ou deux exceptions,de per- Oatineau,et qu il a vu là dan- 
sonnes étrangères au village de la ciens liberaux anglais et orangistes,
Pointe à Gatineau. Personne JU1 autrefois auraient appuyé M. 
ne peut rendre responsable de ces Rochon, mais qui aujourd hui sont 
interruptions les candidats au pro- cou\™ lui parce qu il se proclame m 
fit desquels elles semblent être fai- candidat national. Les Canadiens, 
tes, car elles viennent de personnes ^Jt-il, do: vent s unir comme les An- 
sur lesquelles ils n'ont aucun con- 6*a!® protestants s unissent, et puis- 
lr5je_ qu ils veulent en faire une lutte de

Ce sont la pluspart du temps des ràce et région, ^ ^aut ^a*re 
hommes à têtes chaudes, partisans comme eux. .
à tous crins, qui croient travailler M. MacDougall, avocat d Aylmer, 
dans l’intérêt de leur candidat en a ParJe en®u^e ®n faveur M. 
interrompant les orateurs qui lui Cormier, et. M. Goyette, avocat de 
sont opposés, mais qui, par leur Hull, a terminé 1 assemblée par un 
conduite grossière, lui font plus de discours en faveur de M. Rochon, 
tort que de bien. L’assemolée avait duré quatre

Nous avons eu l’occasion dj cons- heures, et comme nous lavons dit 
tâter le sentiment des électeurs ru en commençant, tous les orateurs 
raux du comté, et tous nous ont dit “'Vf11 Parler en ^ute liberté et ont 
qu’ils voudraient entendre la dis- été écoutés avec beaucoup d atten- 
cussion de la part des deux partis bon par les électeurs de la Pointe a 
politiques. Quand bien même, Gatineau. Ils ont donné là un ex
ilons ont ils dit, les paroles de tel et amPle ffV1 m^rlte d etie suivi ail- 
tel orateur ne nous plaisent pas, leurs- bi Ion veut que le peuple 
nous voulons l’écouter tranquille solt bien renseigne, faisons en sorte 
ment et donner pleine 1 berté à son due *a discussion s> it libre, surtout 
adversaire de le contredire. Nous lorsii;ie les Par«s sont en pre- 
n’avons que faire des étrangers à sence* 
notre localité qui viennent inter
rompre les orateurs et faire la, cla
que.

Ce soir, la fanfare de Hull fera 
entendre des morceaux choisis au 
bazar, à la vieille église, rue Queen, 
au profit de l’église St Jean-Baptiste. 
N’oublions pas de nous y rendre en 
foule ! Il y aura des amusements 
pour tous.

nile <le chiirbon Canadienne ft 20 
par (talion elles N. A. Snvnrd.

ASSEMBLEE POLITIQUEANNONCES NOUVELLES ECHOS DE HULL FEUILLETON
SERVANTE DEMANDEE—On a be

soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l'anglais, et munie de 

• bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Echoué
Un bateau remorqueur, le “ Dol

phin,” était échoué ce matin sur la 
batture defile entre Ottawa et Hull, 
le bateau t- Elfin ” a été appelé à 
son secours pour le tirer de ce 
mauvais pas.

MONSIEUR lECOQ
Collège d’Ottawa L’HOmiiR DU soit

Moralité
Hier, à la Vointe Gatineau, durant 

l’assemblée, un individu passable
ment aviné, s’étant avisé de proférer 
d’horribles blasphèmes—probable 
ment pour exprimer sa façon de 
penser en politique—ne fut pas peu 
surpris de voir M. le curé Champa
gne lui taper sur l’épaule et donner 
ordre au bailli de l’arrêter immé
diatement pour avoir blasphémé le 
nom de Dieu.

Le chemin de fer de la tiatlnean
M. Macintosh était à Montréal la 

semaine dernière et en conversation 
avec un représentant de la Gazette 
il a dit qu’il avait terminé tous les 
arrangements pour la construction 
de son chemin et que les travaux 
commenceraient certainement vers 
le 15 du mois courant.

LA BENTBÉE DES ÉLÈVES Char# Urbains Il n'y avait ni à s’expliquer ni 
à réfléchir ; avec chaque minute 
s'envolait une chance de salut.... 
II s’agissait de prendre un parti 
sur-le-champ et d’agir.

L’abbé Midon eut

AURA LIKU chars urbains sur la rue Sparks 
sont rendus aujourd’hui, en face 
du Russell et sont cause d’nn en
combrement continu de voitures à 
cet endroit central qui se trouve 
passablement obstrué. L’apparence 
de la rue y gagnera par la suite 
mais n’empêche que les affaires 
souffrent de ces contretemps qui 
durent depuis longtemps.

LE MERCREDI, 8 SEPT.
Lee externes devront se piéeenter le lundi 

précédent, 6 septembre. ce courage. 
Il courut à la porte du salon et 
appela les gens groupés dans 
l’escalier.

Quand ils furent tous réunis 
autour de lui :

—Ecoutez-moi bien, leur dit- 
il de cette voix impérieuse et 
brève que donne la certitude du 
péril prochain, et souvenez-vous 
que de votre discrétion dépend 
peut-être la vie de vos maîtres. 
On peut compter sur vous, n’est- 
ce pas ?

Toutes les mains se levèrent

CONDITIONS D'ENSEIGNEMENT
four* Commercial, par quartier 820 O) 

*• Classique “
“ «le Clénie Civil **

-- 3 0)

A l'ancien poste
M. M. P.ke, propriétaire de la 

buanderie bien connue et d’un ma
gasin d’articles de toilette pour mes
sieurs, vient de retourner à son 
ancien poste qu’il avait été forcé 
d’abandonner par suite d’incendie 
sur la rue Sparks, coin de la rue 
Metcalfe. Les habitués de cet éta 
bhssement de première classe y 
trouveront maintenant tout ce dont 
ils auront besoin en fait d’articles 
de toilette.

Pour les autres détails concer 
Collège d’Ottawa, consultez le Pn 
qu’on envoie sur demande.

n&nt le 
oapectus

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à peu près les deux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 

i peut plus favorable pour se fam liari- 
vec cette langue des affaires.

Vol chez M. le Dr. Chnrch
L’un des vols les plus audacieux 

que l’on ait encore eu à enrégistrer 
a été commis à Aylmer, jeudi au 
soir, à la résidence de M. le Dr 
Church. Les voleurs sont entrés 
par une porte en arrière et après 
s’être introduits dans la chambre à 
coucher de M. Church, ils ont pris 
ses clefs et ont ouvert un tiroir qui 
contenait 850 qu'ils ont enlevé. 
Après ce premier vol les fi ous, qui 
n’en étaient pas à leur coup d’essai, 
ont mis tout à l’envers dans la mai 
son et se sont appropriés une quan 
tilé d’articles de valeur. Un agent 
de police secrète était à Aylmei 
samedi pour faire des recherches 
Aucune arrestation n’a été faite.

comme pour prêter serment.
—Avant une heure, continua 

le prêtre, les soldats lancés sur 
les traces des fuyards seront ici. 
Pas un mot de ce qui s’est passé 
ce soir ne doit être prononcé. 
Pour tout le monde, je dois être 
parti avec M. te baron et revenu 
seul. Nul de vous no doit avoir 
vu Mlle Lacheneur..Nous allons 
lui chercherune cachette.... Bap- 
pelez-vons, mes amis, que le seul 
soupçon de sa présence ici per
drait tout....Si les soldats vous 
interrogent, efforcez-vous de leur 
persuader que M. Maurice n’est 
pas toi.i ce soir....

Il s’arrêta, chercha s’il n’oubli
ait rien de co que pouvait sug
gérer la prudence humaine, et 
ajouta :

—Un mot encore : Nous voir 
tous debout à l’heure qu’il est 
paraîtra sus pect... Nous allégue
rons, pour nous justifier, l’inqui
étude où nous mettent l’absence 
de M. le baron et aussi une in
disposition très-grave de Mme 
la baronne...car Mme la baron
ne va se coucher ; elle évitera 
ainsi un interrogatoire possi- 
ble....Et vous, Maurice, courez 
changer de vêtements....et sur
tout, lavez-vous bien les mains, 
et répandez ensuite quelque par
fum dessus....

Chacun sentait si bien l imrai- 
nence d’une catastrophe, qu’en 
moins de rien tout fut disposé 
comme l’avait ordonné l’abbé 
Midon.

Marie-Anne, bien qu’elle fut 
loin d’être remise, fut conduite 
à une petite logette sous les 
combles ; Mme d’Escorval se re
tira dans sa chambre et les do
mestiques regagnèrent l’office...

Maurice et l’abbé Midon res
tèrent seuls au salon, silenci
eux, oppressés....

La figure si calme du curé de 
Sairmeuse trahissait d'affreuses 
anxiétés. Maintenant, oui, il cro
yait M. d’Escorval prisonnier, et 
toutes ses précautions n’avaient 
qu’un but, écarter de Maurice 
tout soupçon de complicité.... 
c’était, pensait-il, le seul moyen 
qu’il y eut de sauver le baron. 
Ses combinaisons réussiraient- 
elles ?...

Un violent coup de cloche à la 
grille l’interrompit...

On entendit les pas du jardi
nier qui allait ouvrir, le grince
ment de la grille, puis le piéti
nement d’une compagnie de sol
dats dans la cour.

Une voix forte commanda ;
—Halte !... .Reposez vos ar-

Chapeaux en Luire pour Dames, seule
ment 85 cls. chaque, nouvelles formes et 
couleurs à la mode, assortment immense 
d'ailes d’oiseaux de tous genres, do grande 
valeur. Voyez-les ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. 217 Plumes d’Au- 
truche coloriées, à sacrifice, 69 cts chaque. 
Grands marchés.

I.’annexion
L’honorable M. Mowat, durant 

son voyage à Ottawa, la se
maine dernière, a eu quelques 
pourparlers au sujet de l’annexion 
de New-Edinburgh. Il a dit à un 
échevin d’Ottawa qu’il avait reçu 
un grand nombre de lettres de 
citoyens de la Capitale qui désirent 
l’annexion et qui exposaient nombre 
de raisons pourquoi le gouverne
ment Provincial devrait faire tout 

son possible pour que l’annex 
ion ait lieu entre la ville d’Oitawa 
et le village vice royal. L’écheviti 
à qui M. Mowat a parlé de cetle 
question est d’avis que le Premier 
d’Ontario est en faveur de l’annex
ion.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK
Magasin popnlaire de Modes

39 itue Sparks. Heureux retour
Les citoyens de la Gatineau ont 

pu, depuis quelques semaines, sa
luer et acclamer au milieu d’eux 
l’un de leurs amis dont le départ 
avait laissé un vide sensible dans 
toute la paroisse, mais surtout et à 
juste titre dans sa digne famille 
Nous vouions parler de M. Damase 
Villeneuve. Trjis longues années 
de séparation n'avaient pu éteindre 
les sentiments d’amitié filiale et de 
reconnaissance dom sou cœur était 
rempli ; aussi, comme il êtuit heu 

d-i se revoir encore au foyer 
qui avait abrité les rêves de son 
enfance, le bonheur de ses premiè 
res années ; à^ la vue de ses pa 
rents tant aimes, son cœur se gonfl 
les pleurs coulent de ses yeux et 
d sent bien h tut la joie vivd e- 
suave qui inonde son iœir. Si c« 
retour tant déliré a fait une sensa
tion profonde dans sa famille, 
avouons le, elle n’a pas été moindre 
parmi ses amis ; nous Levons re
trouvé le même d’autrefois, fidèle à 
sa religion et à sa belle langue ca
nadienne ; aujOvird’hui où nous le 
voyons repartir pour retrouver son 
frère aîné, qu’il nous soit permis 
de formuler un souhait, c’est de 
voi/ leur établissement augmenter 
toujours de plus en plus ; que tous 
deux continuent avec avantage leur 
commerce et que bien:ôt nous les 
revoyons venir prendre place au 
Canada, s’y fixer et continuer à faire 
le bonheur et la joie de leurs pa
rents en même temps que l’honneur 
de leur paroisse.

DOWS ALES !
Cour de Police

6 septembre — Willian Lamy, 
pour conduite de désordre, 83 d'a
mende et #2 de frais ; Frank Boy 
den, même offense, 82 et $2 de frais 
ou trois semaines de prison ; Ca
therine Gieman, jour avoir blas
phémé et désordre sur la run, ven
dredi soir, est condamné à 820 d’a
mende et 82 de frais ; Mary Darrv, 
po ir désordre chez une voisine, »3 
d’amende et les frais ou trois se 
marnes d’emprisonnement ; Gornel- 
lius O'Neill, arrêté avec deux autres 
de ses compagnons samedi soir, 
pour avoir conduit s n cheval à une 
allure immodérée et fait de la réais 
tance à la police est acquitté, le 
magistrat jugeant cette arrestation 
fausse; Jos. Nadeau, pour avoir de
mandé l’aumône sur les places pu 
bliques est envoyé en prison pour 
un mois.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il venJraà 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

Béné«llcti«m «l'une pierre angulaire
Une ioule assez compacte se près 

sait au joli village de March, hier, 
à l’occasion de la bénédiction de la 
pierre angulaire de la nouvelle 
église catholique de cet endroit.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel présida la cérémonie, qui 
fut suivie d’une gvand’messe chan
tée par le Rév M. J. A. Sloan, de la 
Basilique. Le sermon fut donné 
par le Révd Père Nolin, du collège 
d’Ottawa, qui sut vivement impres
sionneras auditeurs. La collecte 
qui a été faite produisit la somme 
assez ronde de 8200. Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque, les Révds MM. 
Sloan, Guillaume et Nolin retour
nèrent à la Capitale aussitôt après 
la cérémonie. Le Révd M. Sloan 
offre ses plus sincères remercie
ments aux généreux donateurs- qui 
ont contribué hier, à l’œuvre de la 
construction d’un temple catholique 
à March.

Une immt nse consignat:on de cette bière, 
qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignés.

De Nouvelles Fpiceries
de première qualités seulement, 
chaque jonr.

sont reçues

Sauce» pour loua les goûts, 
.1 uni bon M, et Lnugucs, Naitein- 
sons île Boulogne, etc.,

Clurels, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin fclierry, etc.

Nous venons de rec 
d une qualité supéricu
- LS TAHAGOUA”

sans égal pour sa part té et sa qualité.

evoir un vin de messe

N.R.—M. IT. Duffy, si bien connu du 
ublic d'Ottawa par ses connaissances et 
on habileté dans la biancho d'cpiceries, 
st à notre service. Ses amis le Couveront 
ajoura à son poste et plus disposé que 
mais à remplir avec promptitude les com- 
andea qu’ils voudront bien lui ordonner.

DANS LA CAPITALEL’assemblée d’hier s’est ouverte à 
onze heures avant-midi sous la pré 
sidence de M. L. P. Sylvain, main 
de la Pointe à Gatineau. M. Syl
vain a demandé aux électeurs de la 
Pointe à Gatineau de vouloir bien 
écouter attentivement le orateurs 
des deux pa-tis politiques et a en 
suite introduit M. Rochon, qui a 
exposé son programme politique. H 
se déclare candidat national con 
damnant le gouvernement de Qué 
bec parce que ce gouvernement n’a 
pas voulu exprimer de regret à 
l’occasion de l'exécution de Riel, 
par rapport au bill des aliénés, à
l’affaire Gale, et à la manière dont i* temp, qn-n fait
les chartes de chemins de fer sont Septembre promet de rendre des 
accordées à des particuliers. 11 dit points à août paur la splendide 
qu’il n’approuve la rébellion que lempéreture dont il nous favorise, 
lorsqu’il y a des causes suffisantes Depuis quelques jours, nous jouis- 
comme dans la rébellion de 1837 et sons de journées délicieuses qui 
celle du Nord Ouest. De même, font désirer un court séjour de re- 
a-t-il dit,la rébellion de 1837 nous a pos à la campag-e.
obtenu le gouvernement response- -----——■
ble, de même celle du Nord n™ vey.ee
Ouest assurera le gouvernement M. L. N. Faureau est parti sa- 
responsable au territoire de la Sas medi pour un voyage de quelques 
katchouanne. semaines dans 1 Ouest.

M. McMahon répond à M. Rochon . ~*r "ri,. x Vandalisme
tous^ZdTteu» TaPrg?andCeu”mia magasin de modes tenu par
noblesse du sentiment national qm Mlle Chaitleworth, sur la rue Bank 
les anime, et que s’il était con 1 éte visité vendredi dans la mit 
vaincu que le gouvernement, en ?ar des vauriens qui se sont plu a 
laissant la loi suivre son cours dans 1 causcr des dommages, 
exécution de Riel, a cédé aux me ..«un.

"aces des orangistes, i serait prêt Uue acguille de 6 pieds de ion.
lui-même à con .am r e gouverne- r élaif offerte en vente sur le 
ment Mais rien, dit il, ne ...rouve *,arché By samedi. Elle avait été 
cette accusation Le gouvememen par M. Charles Larivière, à
a appliqué la loi d’une rnamèie -^piéton, 
severe, si Ion veut, et il est même v m
regrettable qu’il n’ait pas usé de Amélioration#
clémence, mais enfin,faute il y a nouveau trottoir côté sud du
ce sont les ministres fédéraux qui p0lît des Sapeurs est à se compléter 
en sont coupables. Le gouverne sous ja surveillance de M. Auguste 
ment de Québec, comme gouverne Gagnon. De nouveaux trottoirs 
ment, ne pouvait pas b âmer le sont aussi requis sur la rue Elgin 
gouvernement fédéral pour l’exécu- depuis la rue S arks jusqu’au Bal- 
non de Riel. Ce blâme était en moral el sur ]a rue St André, de- 
deh,rs de ses attribution.- el cornpor- pu js sllssex à Dalhousie. 
tait un danger pour l’autonomie des »
provinces. Il y a une grande dtffê Désappointement
rence entre une motion de félicita- Bon nombre de citoyens d’Ottawa 
lions ou de sympath e et une mo s’é.aient rendus au quai de Y Express 
tion de blâme. Dans le premier hier matin vers 10 heures pour 
cas, comme lorsque l’assemblée traverser à la Pointe Gatineau ; Us- 
législative a félicité M. Gladstone, ont été désappointés en apprenant 
cette motion ne pouvait avoir au que le bateau ne partirait qu’à 1^ 
cnn effet pratique,, tandis qu’une heure de l’après-midi. Ils ont dû 
motion de blâme ou de censure, attendre à son bord et ne sont arri- 
comporte un jugement et préjuge vés à l’assemblée que lorsqu’elle ! 
l’opinion contre des personnes qui était à peu près terminée.

Funéralllc#
Les membres du conseil de ville.

San Honneur le maire McDougil 
en tête, assistaient aujouid’hui à 3 
heures, aux funérailles de madame 
Brown, épouse de M. l’échevin 
Brown.

MRTHII & TRAVERSY,
137 RUE RIDEAU 

Ottawa. 137
12 août 1836—3m

t-'ewaion
M. A. C. Larose, marchand de 

nouveautés de la rue Rideau, a fait 
cession de ses biens à M. Andrew 
Forbes, de la société Russell, Forbes 
et Gie. Un ami

BULLETIN COMMERCIAL
AVIS AUX ENTREPRENEURS Couchettes en bois dur, d'un beau 

fini (double) depuis 81 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

ptES SOUMISSIONS CACHETEES 
JLJadressôes au soussigné et portant la 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREl'I le 
15 septembre pioohain, 1836, pour U cons
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Walter, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Pali ice et autres rues de la cité 
d’Ottawa qui requièrent des tro:loirs d’a
près le nouveau Règlement du lonseil 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les spécifications q\ii 
peuvent être vues au bureau de l'Ingénieur 
de la cit\ Hôle!-de Ville, Ottawa. La Cor
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusieurs conlrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumis-

Toules les soumissions devront être ac- 
pagnr es d un chèque " accei té ” par 
banque, fait payable ou Trésoiier de la

14 juillet 3m.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. R calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le u Sirop Calmant de Ma 
dame Winslow," et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

mes....
Le prêtre regarda Maurice, et 

il vit qu’il pâlissait comme s’il 
allait mourir.

—Du calme !....lui dit-il, ne 
vous troublez pas....Q-ardez vo
tre 8ang-froid....Et n’oubliez pas 
mes instructions !.„.

—Ils peuvent venir, répondit 
Maurice, j’ai du courage !....

La porte du salon s’ouvrit, si 
brutalement, poussée, que les 
deux battants cédèrent à la fois 
comme sous un coup d’épaule.

Un jeune homme entra, qui 
portait l’uniforme de capitaine 
des grenadiers de la légion de 
Montaignac.

Il paraissait avoir vingt-cinq 
ans à peine, il était grand, mince, 
blond, avec des yeux bleus et de 
petites moustaches effilées. Tou
te sa personne trahissait des re
cherches d’élégance exagérées 
jusqu’au ridicule.

nile de charbon Cana«l 
par gallon ches IV. A. Sa

ienne ft 20

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Died et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs do 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Ghez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont dis Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour* 
d’hui.

une
Cité, pour une somme de deux cents pias
tres i our cliaqu ; soumiss:on, laquelle sera 
confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera r quia, bi la tou- 
mission n’est pas acceptée, le chèque sera 
retourné.

Toutes les soumissions devront être fuites 
sur les formules imprimées fournies et être 
revêtues de la signature bona-fidc de l’en- 
tiepreneur el de ses sûretés, les 
remplis et accompagnées du chèque requis 
ou elles seront mises de côté comme 
avenues.

blancs La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

RÜBr. SURTEES 
Ingénieur de la Cité.

Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886
14 juillet—3m.1 Le 21 août 1886. Notre-Dame du Sacré-Cœur

A VENDRE Actualité
Une grande variété d’objets de pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. elc..........
Se vendent actuellement aux maga
sins de

L’ouverture des classes aura HeuMagnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l’Eglise. 
ta outre, cent i rpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S'il il rtxQQAr à

JULESSNUBB, Propriétaire, 
Masham Mills

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnai de Notre-E%me du Sacré- 
Cœur, rue Rldfcau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier joi*.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York. (A suivreOlUwa 14 août 188G—3m,
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